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2.• CLA VIEIi pneumatique • POSITIF EXPRESSIF )) 

Ut a sol, 56 notes 
t• Quintaton . . . • 
2• Cor de nuit . . . 
3° Flùte harmonique . 
<l0 Salicional . . 
f,• Flùte conique . • 
6' Principal . . . . • 
7° Flûte douce 

Jeux de combinaison 

{6 p. 
8 • 
8 • 
8 • 
8 • 
4 )) 
4 • 

8° Doublelte. . 2 p. 
9• Cornet . • . 5 rs< 

t O• Basson. . 8 p. 
H O Trompelle . 8 " 
f2" Cromorne . 8 » 

3• CLAVIER pneumatique « RÉCl'l" BXPllBSSll' • 

Ut à sol, ô6 notes 
t 0 Bourdon •. •• 
2° Flûte traversière 
S• Viole de gambe . 
4• Voix céleste . . 
5° Diap .. on. . . . 
6• Flt\te octaviante 
7° Plein-jeu . . . 
8• Basson-hautbois 

Trémolo. 
Jeux de combinaison 

i6 JI 
8 )) 
8 • 
8 )) 
8 )> 

,t )) 
4 ros 
8 p. 

. 9• Octavin . • . . • • . . • .. 2 p. 
tO• Basson . . . . • . . i6 • 
H 0 Trompette . . . . . . • • . 8 » 
12' Clairon harmonique. . . • • 4 » 

JEUX BN CHAldADl! 

13° Trompette harmonique . . . 8 p. 
U• Clairon harmonique .••• : 1 4 • 

·cLA VIBll DE Pf:DA,LES 

Ut à sol, 32 notes 
t • Principal. . 32 p. 
2° Contrebasse i6 • 
3° Soubasse. . 16 » 
4.° Flûte. • . . 8 » 
5• :Violoncelle. 8 , 
6• Bourdon . . 8 » 
7° f' lûte . • . 4 p. 

Jeux de combinaison 
8° Bombarde . i6 p. 
9° Trompette . . . . . • . 8 • 

t 00 Clairon . . • • • . . • 4 • 

RÉSUMÉ 
50 jeu.~ répartis snr 3 claviers manuels et pédale 

séparée . i S pédales de combinaison et e~viroa 
3,200 tuyaux. 

.Avant d'être monté à la Salle des Fêtes, cet ias­
&rument a été joué par les plus célèbres organistes 
de Paris: MM. Guil manl, Widor, Gigout, Dallier, 
Vierne, Tournemire, Letocart, Quef, &4min, et<:. 

]'lotre .JY1usique 
Trois Valses at&ribuées à Beetho-ven 

L'on a publié, do vivant même de Beethoven, et 
· sous son nom, nne •uite de six valses allemandes, 

suivies d'une Marche (u.nèbre qui, gràce au nom 
illustre sous lequel elles parurent, obtinrent sur le 
champ une grande vogue. La l\Iarche, il est vrai, 
était bien de Beelhoven; elle fait partie de la So• 
nate en la bémot; _encore fut-elle, pour la commo­
dité des pianisles, transposée de la btmoi mineur 
en la naturel: ~uant aux valses, elles ne sont pas 
de !ni, et _rien da.os son . œuvre ·.n•~n rappelle le 
s tyle. La première est un arrangement d'un thème 
de Schubert: les aui.res sont empruntées à divers 
compositeurs allemands plus ou moins connus. 
Quels qu'en soient les auteurs, elles sont chârinan­
les e& d'une -véritable poésie, et l'éditeur qui eut 
l'idée de cet arrangement; eut du ·.moins wurexcuse 
qu'il fut homme de goù1: Nous serons cerr.ainément 
agréable à DOS l~cteurs· en rééçitanl à . le~ri~ien-: 
&ion les trois premières valses,.déjà un peu oubliée~, 
et qni eussent;élé dignes_ d'être écrites, en:manière 
èe délusemeat, par l'ant,cur des .Symphonie~. 

~ ., ·--, : ; , .... ., 
(< Prométhée >) à .Béziers 

Prométhée, tragédie lyrique en 8 actes, 4.e MM. J. 
Lorrain et F. A. Hél'j))d, m)lsiqu~ d~.M- G~ri~l 
Fauré. - Ode et Préluâe symphonui#!l, <!e~M. 
Camille Saint-~a~Jls. (27 ao~.t): , . ' ' · ·· 

Dans notre num~ro du 30 jnill~t, nou.s ~von,,pu• 
blié une analyse détail! ée de l'œuvre de. MM°." J~an 
Lorrain ei Ferdinand Hérold, ~ous no~·i,~rp_e;~ll,S 
donc maintenant, après avoir constalé l'immense 
succès remporté par cette œuvre de superb.e struc.­
ture, à dire quelques mots de la très · impo~-t~iè 
partition de M. Gabriel Fauré. · 

Tout d'abord nous en louerons la savante .simpli­
cité, la délica&e sobriété, bien adéqua.1es. au sµjet 
antique. Dès le Prélude, établi sur trois thème• 
principaux, les grandes lignes s'accusent, on sent 
que le maitre symphoniste, avec un sens critique. 
trop rare chez nos compositeu.rs, a su se priver de 
toute surcharge inutile et s'est volonlaireme11t ca11-
1onné ·dans un cercle limÙé. La musique n'en est 
pas moins belle et s'applique à merveille aJJJ; ma.ssas 
chorale;, et orcheUfl\les .1'é.unies au:r arènes· pour 
ces gr~des fétes_: deux cents voix d'hommes, cent 
voix de femmes, l_es harmonies d1.1 2• génie et i7• 
de ligne, la lyre biterroise, renforcés par des 
violOQs et harpes. 

Au début du for acte le chœiµ- Ei~; sur un éner­
gique de.;sin des basses, est inr;,rrompu par la pro­
phétie d'Andras annonçant la venuè de l'oiseau feu, 
puis éclate un puissant ensemble à cinq. parties 
proclamant la gloire de Prométhée. 

. ~ enoë _dit à sou tour les vertus rédemptrices de 
Titan. 

Les lamentatioqs que Gaia adresse à son fils Pro­
méthée sont d'un beau mouvement <!ramalique; la 
douceur s'y oppose adroitement aux vjolences. Mais 
Prométhée qnj n'écoute plus les conseils d~ la 
séduisante Pandore, poursuit inexorablement · son 
but vers les cimes inaccessibles du Feu libérateur. 

Derrière la roche où Prométhée dé1·obe la branche 
enflammée, paraissent Kratos; dieu de la Force, Bia, 
déesse de la Violence et le forgeron di~in, Hépbals• 
tos. Ils unissent leurs voix pour annoncer au profa­
nateur que sur l'ordre de Zeus, son corps enchainé 
sera livré vivant aux oiseaux de proie. Cette page · 
est d'un e rare vigueur; l'orchestration en anime 
encore le caractère féroce. 

Pandore s'e.it é,•anouie, mais on Ja croit morte 
et na fuD èbre cortège célèbre ses funérailles ; ici 
le compositeur nous fait entendre une très impres­
sionnante marche funèbre à laquelle les pleureuses 
mêlent leurs accents alanguis. Sur un obstiné· 
dessin des harpes, Renoê rappelle quels furent les 
attraits de l 'amante de Prométhée, dont la dépouille 
est cachée par les femmes ·dans une caYerne. Pro­
méthée survient, entourée de Kratos, Bia et Hé­
phaïstos ; le rôle du musicien prend ici une grande 
importance. La scène, ~•sez développée, de l'en- . 
chainement du dieu désob_éiasant, est traitée musi- , 
calement avec beaucoup d'art : les hésitations de , 
Héphilstos, malhenrewr. d 'avoir à punir celni. qui , 
fut son ami, font l'objet de pages d'une.aUure,émue , 
qni s'opposent vigoureusement aW< excitations de 
fureur haineuse de Kratos et de Bia: 

Aux cris de Prométhée, Pandore s'est éveillée. · 
Empêchée par les dieux ennemis de consoler le 
bien-ainié, elle réunit les Océani,d~s."pour porter le . 

'do.uces c_o·nsolati.ons au,, aiartyre eL le è;olljw-er diÏse 
soumeure devant Zeus. Mais Prométhée. reste in­
llexible et lo~sq;,'il voiL que Pandore cède ~ux .· avis 

d');Iermès et se dirig~ v~ la. t_erre e'! ufü~tî e cof- ·. 
fret.re111pli de se~.làri!,es , il féci:i.e : .· 

. Dieux lâchés 1 Vous· tuez l'œuvi:e-de _Prométhée ~ 
•Ce _dernie"r acte, au . point de vùe musical, est : 

<rune gMnde ·beauté, les chœnra de femmes en sont""' 
exquis Ù se terniine par. u.il chœur . général de i!l •; 

plu;~~~; ;;,~oriié ; · Lés· .Oi~~~hlvea .nom oni • 
s~r.i, tandi~ quo les .cuivres exposent une derniê!I · 
fois.le thème ~e Prométhée ~n un_ superbe to,tt~ 
si"?-Pr . . . . . . . . . .· 

}'.~~. e;i;t,~.!es: ~.U chant ~nt riv\tlisé de zôle, de vai~ 
lf!/CJt el,P.'!-rfQj,~ 9,J~~n,t ayoc ceux du drame Plrit 
!,. ch.lé~'-J~ j!1Per~~ _çféatjoo : failll par M. de ~ 
(Prorµé4>fie), l'Üné des j,lµs belles étapes de sa ear. ·: 

ri~~ d~)~ ~rj~l,ante, ~-~~ ·d~ la ~éduisa.nte Cora La. · 
~~rceri,e (Pand,ore), ~e.!4!!•. qa~ite~e Fehl (Hermi.J; 
_,l faJ,1t aceorder de g ran<!_.s élog~• a-Mm;, Fiereo, 

Œi~h T?~r~_s (Aeno~J. Rosa Feldy (Gaia), à !Ill. 
Ro.ussoulière _(An~ros), v;a11,~ (Hèphailos) el coos. 
tater les elforts. de I! .' fo,J!l<i,ix (Kratos). · ExceUe011 
aussi les .chœurs pl~cés :sous la direction de M 
Nussy.-Ve;dié ~t ~~m~ntes le~ _ball~rines de l'o: 
péra styléés P.a.i- 'M. Vasqùez. Admir_al!l~s les d!co,s 
du peintre Jambon, ainsi' que la luxueuse mise e, 
scène. · · · 

Mais la plus grosse . pait· d;élOges ne doit-elle 

pas revenir à ·J'initiateur, au . créate_ur de ce grand 
· mouvement de q~centralisatioii, à . M. Castelbon, do 
Bea.u:iJio,i~~ qur; depu,i~ t~?i& ans d~jà, convie â Cl!$ 

fêtes· d'art noble · et pµr des mill~r.s de spet!aiaun·• 
qui lui ,:oùent une inoub!Ùible· reconnaissance. · 

Avant l'œuvre si puissa.ntê" de · MM, Lorrain, Hé­
roid el ~~ré," M'1• • de Fehl â

0

vait" récité une Od; 
. composée par . M. Si"card, .à la mémoire de Looi1 
Gallet, l'un des auteurs de . cette· "Dëjanire qui eon- · 
sacra la vaste •~~e des arènes· dé Béziers. Sous l• 
direction du m_a.ltre, l'orchestre exécute le Poëm, 
Symphonique adap\é à cetlê . poésie:· En desceo­
dan\ du pupitre, l'auieu:r de Samson et Palila e;t 
longuement. acclamé par les quinze mille auditeun, 
rassembles dans les arèn~s . ·· A, D.woELOr. 

TRIBUNE LIBRE 

, _ 

Si quelqu'un s'avisait .d'écrire què l'expression 
des sentiments n'existe pas en musique, il soulo­
verait immédiatement la c·vlère des uns et le mépris 
des autres. C'esl le propre des alfumations d'allures 
un pen p~radoxales de décha.lher . d'abord, e! san1-
plus ample exanien, une foule de protestations plu,, 
on moins j ustifiées. Au cas présent, elles s'appuie· 
raient sur une io~mule acceptée et rébattue jusqu'à_ 
l'ûsure, ÏI savoir que la musï"que est ia• langue de> 
• senlimen1s », qu'elle est faite ponr les elj)rim<r 
et décupler leur puissance par sa propre intensiié. 
A ce point de vue, presque · tous les auteurs a-001 

d'àceord.,Voici quèlques' propositions choisies sur 
cè sujet, qni semblent devoir donner gain ds causa 
à tous ceux qui croient;. ·dur· comme fsr, que b. 
musique esr la la_ngue privilégiée des sentimenll-. 

humains: 
:~ La Musique, dit .J. d'Ortigue, est un langag~ 

donné à l'homme; comme auxiliaire ,de la parole, 
pour expnmer, an moyen de la succession et del• 
combiuaison·des sons, certains ordres de senti­
ments .el de se~satiôns · que la parole ne saurail · 

rendre· complètel!lent. • · . 
L'opinion est 'tout· d'abord di•cutable, car slle· 

semble supposer que la musique, faite et pufai te 
de tou.s points, est descel\due du ciel sur I• terre 
comme un )lienfait des dieux, à seule fin de coJll­

:piéier · le · langage insuffisàrit. · or, rien n'est arrité· 
paracbevésùr la Terre en fait d'intellectualité. Oeux 

,··qui ·recherchent et scintèri~1es origines des artsel· 
des sciences nous l'ont assez dit p<iur · qus nous lt 

• · • dres de sachions, ~nfin, quels sonl·ces·• certains or . 
· sentimeats -, .·On-néglige :de nous l'apprendre, tais• 

sant.seulemëni enLrilvoir_ que ·1s musique peul 1•• 

exprimer. 
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• La musique esl l'art d'exprimer des sentiments 

par des sons réglés •• dit Mosel. 
• ta musique est l'art d'exprimer des sentiments 

par la roodulalioo des sons •• proclame M,icbaclis. , 
« Une mélodie cs.t une phrase intelligible dans lai 

tangue du sentiment, faisant entrer l'auditeur sen­
sible dans l'état de l'âme auquel la mélodie est ap­
pr0priée •• annonce le théoricien allemand Kirn-

1,erger, 
, La musique est l'art d'exprimer ou d'exciter des 

ientiroents ou des dispositions de l'âtne par le choix 
el la réunion des sons •• affirme Thiersch dans son 
esthétique allemande. 

, La musique esl l'art d'exprimer les sentiments 
et les passions par le moy,·n des sons », dit Fermo 
Bellini dans • Manuale di Musica (Milan). 

" La rou•ique est l'arl de produire des sons qui 
dépeignent, provoquent et entrelienneot les senti­
meot.s et les passions ». André. 

Bnfin, dans un peüt livre, qui pour être élémen­
uire o·en relève pu moins de la critique, d'abord 
parce qu'il nous donne sur le sujet qui nous occupe 
l'opinion de l'auteur, le savant M. Lavigosc ; en­
suite, parce qu'ér.ant ouvrage de vulgarisation, il im­
po1'18 de l'exaroincr de près, (1) nous t~uvons ceci: 

, La Musique provoque un état d'thne sans en 
détenniner les causes»?? Voilà qui demande ex­
plication car, si la mueique provoque !'état d'4me, 
elle en est la cause déterminante. Mais passons. M. 
Lavignac ajoute' : " Sa sœur, la poésie, à l'aide du 
Iaogsge articulé, l'explique (l'él.al d'âme) cl le com­
mente comme la légende sous le deasio ». Voilà 
qui diminue singulièrement le pou voir de la mu­
sique à exprimer les sentiments. Et plus loin : 
• l'ensemble ·d'émotions qu'il (le compositeur) a su 
traduire par des vibratio·os musicales s'en va à tra­
ms les molécules _de l'air provoquer chez l'auditeur 
sensible un étal d'âme analogue à celui qui a pré­
skié à la création de l'œuvre •· Ceci est plus que 
discutable, car le m11sicien qui a éerit une œuvre 
ne lJa pas tracée d•un trait, currerite calamo., sous 
uno inspiration unique et dans un même étal d'es­
prit (uu d"àme). Après des mois, quelquefois des 
années de méditations et d'études, des r~manie-
ments successifs, en obéissant à des vues, à des 
idées, à des sentiments nouveaux, il a livré enfin 
son œ11vro au public. Qui peut se flatter de ressen­
tir l'état d 'tlme (puisque ce mot remplace celui de 
fenliment, fort usé) d'un Beethoven, écrivant la 
Pasto1'a!e ou la Symphonie en ut mineur? 

Sans insister davant.'\g'l, on remarquera quo les 
titatioos ci.-dnssus, à l'exception de la dernière, pa­
raissent copi~es les unes sur les autres et expri­
ment tout.es, sous diverses formes, la mê~e idée, 
radicaleroent fausse. Essayons de dire pourquoi elle 
eous semble entachée d'erreur. 

Toul d'abord, qu'est,.ce qu'un sentiment? Par dé• 
finition, c'est la conscience d'une modification daos 
l'étatde notre: âroo. J'éprouve la joie, l'espérance, 
l'amonr, la tristesse, le découragement, la llaioe, je 
fais connaitre ces diverses impressions en disan1 
,que j'éprouve 1el ou tel de ces sen1iments. 

Or, qo'on veuille bien remarquer que l'étal ex­
primé par l'un des vocables ci-dessns n'est nullement 
~impie, mais au contraire infinimenl complexe; 
la joie, la tris1esso ne naissent pas aie si, en nous. 
~pon1anAmeot, elles sonl le résultat d'une incalcu­
lahie suite· de petits fai ts qui composent notre vie in­
térieure. Beaucoup d'entre eux f\!Slen1. obscurs, 
inconnus; même de nous. lis échappent, pour une 
graodepartie,aux p;isesde'la conscience. Quand ils 
subissent une angmeotation, soil en quantilé, soit 
~u énergie, ils finissent par surgir,sur hl cltamj, de 
ltOtre vision interne, nousles apercevons et nous les 

'<lé,;ignous par Je nom 'approprié, et nons résumo~s 
notre état nouveau par les mots « joie • ou « tris- · 

(t) La Musique et les llusieien.s. 
,, 
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tesse ,. Mais, par suite de sa complexité m:êmè, · découvertes: Aù moyen-Age, èe fÙreot ies· ·horiill:.. 
cllaouo de nos sentiments·. est. incominun.icahle ; qnes suite, de quintes qui · délectèrent les oreilles; 
nos explications les plus dét,aillées en donnent à · phis tard, exigea'!ts,.plus habiles et cherchant .,u;. 
peine un aperçu, et · aucune analyse, pu plus la · cesse, les musiciens adoptèrent les suites· de tierces 
notre que celle des psychologues les plus ra!Bnés ne' , et de sixtes, déjà plu.s accep.r.ables, et, enfin toujoun 
donne l'exacte mesure de leur reteotissemèot dans réOéchissant, calculant, et mnllipliant Jeùrs études, 
notre intimité. ils . aboutirent aux combinl\Ïsoo.s ~nlr~puntiquaa 

Or, cet état d'4me, qu'il est impossible de Caire qui· ·connurent leur. pfüs magnifique Jlorai~on et 
connaitre à nos scmblable3, dans sa lotalit6, par, le ·. leur plus complète intellectualité ·avec ~oh et 
plus complet des langages, la parole; on prétend ' Hœodel, lesquels, résument sou.s leur nom tonte 
que nous pouvons l'exprimer par d'autres langages ; !;époque qui leur ·rut ·contemporaine. · 
à forme limitée quenons appelons• arts». Tâche · Loin ae moi la . pensée de' dire qu~, ces .. graoda. 
irréalisable que nous ne nous figurons possible qu'à· hommes étaient dénués de sentiments, _ ou pbu 
l'aide d'une série de conventions entre l'artiste et te · exactement de sèosibilit.é (il importe de ne point 
public. Celui-ci sait d'avance, grosso modo, ce qu'on eonroodreJ si tout .homme en est. ,j)ourvn, à plœ 
veut lui dire, et l 'auteur, •ûi d'être compris à demi• forte raison les arti•~,.oatures d'élite, la possèdent,. 
root,s'ima!!ine avoir exprimé toht ce qu'il ressent ait. · ils èxqnise, mais ces · grands musiciens .avaient . la 

Pour se prêter à cei échange de vues, entre gens connaissance · trop parfaite de leur art et de . ses 
qui, en réalité, se coroprennent fo~t mal, la mu!i- ressources p·our lui demander ce qu'il ne pouvait pas·· 
que est le plus rebelle de tous les arts, aussi o'y en dQnoer et en faire une langue exclusivement senti-
a-t-il pas d'autre pour lequel le malentendu, entre mentale, le~r esprit s'intéressait aux. combiÔaisons 
les ,producteurs et les consommateurs, soit plus Da-. ingénieuses, variée•,· extn!roeroeot riches el · ioulti-
grant. pies de leu,rs .astes compositions orchestrales et ils 

La beauté musicale complète esl formée de trois · n'allaient pas au-delà du'nohle et infini plaisir de 
éléments: rythme,mélodie, barroonie. Les rythmes « comprendre•· 
sont beaux, heureusement choisis, inattendus, va- . Après eux, il n'en fut pas Je même. Si les phil(). 
riés; la mélodie est belle, touchante, gaie,. grave, sopbes avaient toujours exa:niné l'àme bumau1e et 
heureuse, bien venue; l'harmonie est belle, pleine, disserté à perte de vue sur ses complfoations; les 
riche, colorée, etc., etc. On .peul employer tous les simples mortels ne s'étaient point avisés de tant 
adjectirs ·que l'on voudra, mais ce sont là les seules d'analyses. ~ moment était proche où ils devaient 
beautés à dégager d't1r.e œuvre musicale pure, c'es~- amplement se rattraper· d'une pareille abstention. 
à-dire sans adjonctiuu de poésie. Tout le reste est Chacun prit conscience des. modifications qu'il su-
" litlératnre • · Seulement la • littérature • est, ou bissait, sous diverses inlluence,, et tenta de les u -
semble ètre à portée Je chacun. Les coropositeurs, primer avec tous les langages à Sjj disposition. De 
aiment roieux écriru de · belles œuvres qne de dis- plus, la culture de, arts se répandbt chaque jour 
cuter le pourquoi el· lo coroment de l'iroprcssion. davantage, le nombre de, artistes, ou soi-disant tels, 
(Ils ont certes bien riü,on) et le public continue à alla sans cesse croissant, et chacun de s'épancher, 
glos.er. Tel qui, par m,rnque de goût o~ par impos- qui en peinture, qui en sculpture, et d'autres en 
si~i!ité ne ~•est point voué à l'art ' musical et de- poésie. ·Les musiciens ne voulurent point demeurer 

meure 1ncapahle de reconnaitre un rytbme d'un en reste et tentèrent de faire passer dans Jeurs 
au1re et une idée méi,;dique de sa voisine, s'estime compOsi1ions·ce qui' les agitait si fort. Les plus sin-
cependantconoaisseur en cette aJlaire el trancbe à. cères durent s'adjoindre le langage parlé et abouti-
voix haute 0 1 sans awet d'une symphonie ou d'un rent à la musique à programme; les autres, ceux 
concerto, lorsqne son vent les malires ès arts eux- que rien n'arrête, racontèrent leur amonr 011 leur 
mêmes resten1 discrets et snspondent leur juge- désespoir, leurs Joies et leurs ivresses, en notes 
ment. Seulement, comment apprécio notre pro- blanches et noires sœvammeot groupées sur portée 
fane? Ne pouvant tabler sur ce qui lui manque, il de cinq lignes. Entrainé par l'éloquence de ces nou-
se sert de ce qu'il possède, c'est-à,dire de ses con - veaux moniteurs de lanterne magiqu~, Je bon pn-
naissances littéraires ou sentimentales. Il essaie de blic écarquillait les yeux el cherchait à " voir • 
1raduire l'impression, plutôt vague, q11'il a ressentie qnelque chose; les naifs ue savaient pour quelle 
en écour.ant une œuvre qnelconque pa.r une épi- cause ils ne distrnguaient pas trés bien, roais lea 
1hète qui s'appliqne, non à la musique elle-même, snobs, les purs, les vrais, cenx qni, .à Tristan et 
mais à son propre sentiment. Et quelle recbercbe il Yseult, aux représentations que le regre·1i.é M. La-
y apporte, on le s•it de reste._ C'e;t ainsi qne, ~out U?,oureux croyait devoir donner daus· une obseurÏté 
dernièrement, après avoir entendu les chœurs de toute bayreuLbîenne emportaieol intrépidement 
M. Bordes chanter je ne sais plus quel mo1e1 en la partition pour la suivre, ceux-là voyaient dès 
plain,cbant de Solesmes, une dame, fort airoable monde,, des élendtie,, des infinis, quelque chose dè 
d'ailleurs, me disaiL 1rès émue·: . co lossal dans ladite lanterne. 

« Comme c'est beau I commec'e•t grand I comme Au sujet de ces convaincus à rebonrs,-11. Saint-
c'est hie; bén~diclin 11 " Saëns narre quelquefois de cruelles anecdotes; 

Qu'entendait-elle par là. Eapéroos quelle le sa- comme il a, chacun le sait, autanl d'espril en pro~a 
. vait. Cette façon de trouver que • c'est bénédictin • qu'en musique, (e'esl tout dire quand il s'agit de 

est celle de beaucoup de gens. Il suffit d·en é_conter ce· ma!Îre écrivain) quelques-unes .sont, fort amu-

un certain nombre pour s'en convaincre. Il - n"en santes. · . 
était pas ainsi peul être autrefois. ~ans remonter En voici ùoe, et, bien· qu'elle date un peu -
jusqu'aux origines de la musique et .allêr déranger du vivant de Wagner - l'état d'esprit qu'elle ·dê-
les peuples endormi•, Grecs·ou Perses, pour-leur note est si vivaee qu'on pourrait encore l'écrire_. ll 
demander comment ils chantaieo1, oo_peut' dire que s'agissait.d'une dame charmante, . écrivain d'un lrè& 
Je son fnt d;abord airo,é pour Ju•i-même, indépen~ g(and taleol et wagnérien!le au premier choir. 
damment de toute. é,pressioo sentimentale. Oo d~- • La dame suppliait le maitre (Rich,ùd Wagner) 
couvrit qu'un son nnique pouvait être agréable èt de.lui Caire .entendre sur le piano un •aecord<i_noui. 
charmant, Sa foi:ce, sa gravi.L!I, son timb~e en fai- . · inénarrable qu'elle avail· découvert ·da.os la partiti<ill 

· saieol, à.eux.seµ!,;, un élément de plaisir, chose " dé ''Siegfried,. ,.. · ·• 
que ·l'bom~e _recherche par dessus tout. En .super- . - 0. a:altre,, maùre,.cet aecord •I · -• 

, posant au premier son un où deux autres,' qui pa- - · Mais, ma ebè.,;.enranr, ,répondait lé .maitre ~ 
: raissaieo~ concorder, on 6b1int un1i'.preinièré com- · soari~t aveç bonté, -c'eÏt touL•' simplement l'?-t~ · 
binaisoli., 110U:velle et réjouissante pour lés oreilles. cord d& mi mineur; .vous;po4yez le faire anssi ·~eit. 

·uue fois' entré dans cette· •'Voie oÎi y mùltipija lei , ·- que·mot ' . . .. <• ·.>.·: ~ . ' ,, ,. . ' ' . , <: .r. 

LE SAMUD 
. Çlar,ier.muei dui.cisseur bre'!'e~é ,.· p'. d. Q_:: · . . · , • · , 
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• · - 0 maiire, maitre, je vous eo supplié, CE'I' ÀC· ' 
'0ORD 111 

De guerre lasse Je maitre allait au piano et y frap­
p ait l'accord mi sol si, et la dame tombait à la ren­
verse sur un divan eo poussant nu grand cri. C'étai t 
plus qu'elle n'en pouvait supporter 1 

Les plus avertis même commettent certaines er­
reurs. Quand ils sont d 'esprit fin, ils ont la bonne 
grâce d'en rire. Un de nos plus remarquables cril i• 

· ques, avisé, érudit, consciencieux, raconte un fait 
typique à propos de Sadho, le scin1illant tableau 

· musical de M. Rimsky-KorsakoO' que, ces derniers 
dimanches encore, M. Colonne ii;scrivait sur l'un de 
ses programmes. On connait la légende. Le vaisseau 
de Sadko ~st arrêté eu plein voyage. On lire au sort 
-et le maitre lui-mtlme est jeté comme tri but au roi 
des mers. Sadko et sa lyre disparaissent sous les 
Dots. Le roi mariait sa fille à !'Océan. Il force 
Sadko à jouer de la lyre et, entrainé par le rythme, 
Jui ot tout son royaume se laoce dans une danse 
folle. C'est alors que Sadko arrache les cordes de 
80U instrument et tout rentre dans le calme. Muni 
de la partition, pour piano, à quatre mains, voici 
ce que nous apprend M. Robert: c Sur la foi du 
'texte légendaire je cherche la description du navire 
-en marche, l'angoisse des passagers, le tirage au 
;wrt, etc., . Naturellement, je trouve dans la 
musique L'indication de tous ces détail-•. Or, 
,quelques jours apres, je consulte la partition d'or­
chestre, e, j e constate que le tableau musical ne 

. ,commence qu'à l'instao1 ou Sadko resLe ieul au 
milieu des flots l (1) » 

E t voilà où los m~illeurs en arrivent avec l•s théo­
ries cnraordinaires qui out cours liu sujet ·de l'ex­
pression musicale. Seulement, tous ne se ·•enLent 
. pas assez sûrs d'eux-mêmes pour il.voir la bonue foi 
de l'avouer. On m'objectera qu'il ne s'agjt pas là 
de aent.iment, mais de ,< peinture musicale • · C'est 
encore pire. Ce qui oc m'empêche pas d'admirer 
Sadho, mais pour d'autres raisons. 

La musique n'exprime pas de seut.imenti parce 
qu'elle ne coulient rien que des formes sonores 
rythmées, seulement elle provoque en nous des 
sentiments, tout à fait indépendants d'elle et 
comme intensité et comme qualité, senlimenls 
qui peuvent n'avoir aucun rapport a vec ceux 
que le compositeur a éprouvés et mis, · ou cru 
mettre, dans son œuvre. 

En deux mois, à ce point de vue, i t n'y a pas 
transmission. Dao, un certain état d 'esprit, une 
musique si mplement plain Live peut provoquer , chez 
quelques persoooes, un ré-el chagrin, fai re couier 
leurs larines, enfin les amener à un désespoir hor$ 

,de proportion avec l'air entendu. 
Dans d'autres cas oo auribuera à la musique, par 

associaLion d'idé<?s, l'exaltation de seut.imeots avec 
lesquels elle n'a pas le. m1•i&dre rapport. E s1-il 
quelque chose de plus instructif, à cet égard, que la 

. ~oi-disanl appropriation du seotimeo t religieux A 
· des pages musicales qui en sont tot~lemeot dépour­
vues, ei pour cause? Que de geos s' édi6ent on en­
tendant, à l'église, les airs de thêàLre le• plus pro • 

• fanes. Tan1ô1 la Berceuse de Joulyn, tantôl la 
Medilation de Thats transmuée en Ave,,. aria. 

" J>our ma pari, je pourrais citer telle petite paroi,se, 
, où j'assistais à un mariage, et où les fiJèles enten-

dirent saos frémir, au moment de !'Elévation, l' un 
, <les instaots les plus solennels de la · Me;se, l'orga­
:niste attaquer le duo d'amour de Faust. • 1,4isse­
-lnoi ... • E1 chacun de se recueillir. 

, . Il y a mille faits pour prouver surabondamment 
, que·nous ·ne trou,·ons le sentiment, en musique, q11 e 

quand nous l'y mettons ; l'auteur lui•mëme, s' il ne 

nous guide, ne sait pas ce que nous pouvons en. 
: ·)ellser, nous sommes devant lui com me :les temples 
.. fermés. Quels souvenirs évoquera-t-il eo nos.âmes? . 
1.1Quelle• images, quelles idées, quels étals d'âme se 

(1) La musique à Paris, Gustave Robert. 

' suèèëdeiit ~ane· ioiis cè~ cérveâùi';J ~aiis ~to'ijîi\i :.ces· . ' l~Ï:i!t-"Ji~e·èclromi3'1·1J ;]1ank,ii ï1~~Wëiltillien1: Nii<il 
· têtes aux lévreil sile~éfo~ses, â1{i fegard{ ,gats 'r'é: . sooime's'poriëk à ·exiê'f.iorilier''toùtéà nos sen'sttiDJi• 

vélatioo qui s'alignent en· ·rangs pressés dans· nos et; ôé 'Ïnénré'·que .lés • 'poèl~s, préteilt à ·Tinsèntiij 
salles de concert ? Il l'ignore toujours. On l'applau- · tlatur~ ':feursci émotioui;~ et ·•lliurs:'désfrs,- ·de··méo) 6 

d it, on ! 'acclame, il se croit deviné, ·un courant sym- · · · iioiis â'itt\Jiu~t, ,,·_«''lâ' rilusfqù-e) '·pài'. · un peoch~ 
pathique s'établit entre. lui e\ ce.ux qui le fêtent. p~tisqilè-'io! incîb'lè;"nnè·ex'pi'e'ssi<iil qùf ·loi'" eu ÎD); 

Mais bieu•ôt le silence retombe et.ils deme!'r.en\ )es .. jiropre,<foi résîali·en··hotis'ieulà·et oou·èn elle. •?;o,, 
uns et les autre• murés dans• Îe,ii_ sO!lïtudei' Les V()Ûloos Porilei-;'Ià':révétir, =t•·aiigm~oler, de ce ·qi; 

âmes sont a jamais imp6nétl'.'lbles aux âmes, •c'est nou·( semble· fâire nôtre · àine .si ·précieoie et, ·l<I 

une des formes indestructible •de la . misère bu- sgissalir·alrisi·, riôù.s ·Ja· détliùm·on~ ·de ·sa·roote, 
00111 

ma;nc. la dé6gûi'On-s ·saiis·éessë êi noùs :përdons la joiecl'a,J. 
Cooclnoilsce déjà long article eh ·doooan~ l!l.r!\ÎBon mir'er ·si;;pore et' réellè beaui.é. · ·, ·" ' · · 

capitale de l'erreur sïrépandue qui consiste à donner · · ' .. · ; . :•'. l .,, : M. •·DAUBBBàss. 
. . . •, ~ ; . 

Exposition âè t P,,00 ____ ,_______ . ,-. 

s• Grand Concllrt officiel . 
Un de nos confrères reproche aux programl1]es 

de ·ces auditions officielles de ne pa·s révélerd'œùvres 
nouvelles; tel n 'est pas leur but. Ici, ciimme il fut 
fai t pour la Peint.ure et la Sculpfure au Graud­
PalaiS. ce qu'on a voulu, c'est préieotei' nos artistes 
dans le meilleur, ou le plus caracLéristique de leur 
production, Que les choix. n 'aient pas été toujou~ 
p·arfaits, c'est possible, ·mais tel n 'est poinl 1 .. . cas 
aujourd'hui. 

Que pourrait.-on trouv~r ~e mie.ux·que cette Tha­
mara, si honteusement délaissée pat !'Opéra pour 
. per,onoifier le talent de M. Bourgaul t-Ducoudray? 
Ces fragmeu1s do 2• acte comptent P•~mi les pages · 
les plus réussies que oous connaissions dans ·c_e 
genre de musique orientale, sans éveilh!r, ce qui · 
est trop fréquent; ·le souvenir d~reet de Félicien · 
David. Mais on se souvien t que le maitre fit de fruc­
tueux voyages en Grèce d'où il rapporta de si int<i­
re,saols recueils de mélodies populaires et c'est 
ainsi qu'il a pu donoer à ses airs de ballet, au chœur 
d 'almées et au rêve de Nour-Eddio (t• acte) un co­
loris vraim ent neuf. un accent alangui e t un charme 
d'une originale personnalité. M. Vaguet, de sa voix 
claire et j olie, di1 eu perfection l'énamoorée vision 
de Nou1·-Eddin. 

Ce n'est pàs tan t par la forme mélodique que par 
les complications et les subtilités souvent ingé­
nieuses de l'orchestration quo M. G-eorgas Hue se 
manifeste. La Belle au bois dormant, partition 
écrite pour une Féerie dramatique, est une des 

. meilleures productions de ce compositeur parcs 
qu'elle rentre dans la série des sujets poétiques et 
nébuleux qu'il affectionna. Le· Sommeil de la petite 
princesse, l'Apparilion du Prince charmant, le 
Rouet, la.Scène d'amour, vivante, passionnée sont 
toutes très réussies. Ou y sent évid·emmeot une lrop 
grande influence de Wagner, mais l 'instr~meo1.ation 
est t raitée de m•itresse façon. A signaler spéciale­
ment une gamme par ions entiers d'eJfef assez cu­
r ieux. AJM. Altred Brun, Bas, Hennfbains SB diS­
Lingu~nt dans les solos de violtn, hautbois et flùte. 

:c hez M. Xavier Loroux, ce lfll• nous avons tou­
jours app~cié, c'est la vïgueur d 'un t~_mpéra~ent 
j e une, chaleureux, l'abondance des idées, l'heureux 
emploi, sans al.us ridicule, des audaces harmoni­
ques. - De Vénus et ·Adonis, ·il a été ·parlé trop 

• de fois au Monde Musical pour que nous eutr'l- . 
prenioos encore une nouvelle analyse. Il n'y a qu'a 

· louer de nouveau ies accents, lascifs de Vénus, cher­
.chant à .reténir entre ,es bras le. bel Adonis ,; la · 
Chasse, d'un piuoresque b;eu neuf et. les impré­
cations douloureuses de Vénus pleurant sur le corps 
du fils de My;ha, avec des·acceOLS d'une tendresse 
émue, de "iii plus suave inspiration . . 

L'Ecole Française. faisait ent ore belle 6~ure ave.c 

l'étincèlan"t, ·1e fap,tast.i~~e ;ich~izq d~ l'Âpprenti . .. . . . .. . . 
Sorcier, .. d~ Paul ~okas, .4 ~~~}er!e prodigièlljt. 
Ce morceau;, . gue nou~ eo)endil;ies avec laot di 
plaisir aux Concerts Lamou,iiux, ~jui a. plu ~, 
inoins à ce c~ncert. L'or~hestre. ~e M. Taf!'anel 1 
fui extraordinaire d'entraiq, ~e.fougue, depréti,~, 
et ~on cbei' fut ~.C:cliùné par to~tç l_a J<~le. 
. Le grave Çlier.ub_ini. avec l'Agni,s r t 1~ Sanctlil 

· de sa ille•s~ de Requiem. ~•rminiµt I{ coocert r-<r 
une vive opposit iOn qui ne lui ou.isait .en· rien. Oeliij . 

. que Beethoven considérait comme· Îe . premier ~!i 

niusitiens de sou têriips, res1e ·eo··elfenio· maitreeo 
l'art de ·1raiter les masses vocales· et ·1nslrumental~1 . 
Les é_hœu_rs,. supe~be~_en~ stylés par . il!. Samuel, 

· Rousseau, l'orchestre, duquer Ill. Tall'anel obtieu 
une véritable. perfeélioii ont; une fois de plu,, lait 
grand honncur·à lc,ir réputation. A. D.rnOELOT. 

Septième Concert officiel d'Orgue 
Ce serait nous r~pèLer que de· véuïr louer ici 1, 

talent, le haut savoir musical el l'incomparable 
connaissance de l'instrument que posiède le cé·êbre 
organiste de Saint-Augustin. Disons simplemeol 
que M. Eugène Gigout fu•t superbe d'un bout a 
l'autre du concert et que c'est ·avec grand art qu'if 
détailla toutes les iutéres,ant~s pièces inscrites au 
programme. Après one magistrale exécution de~ 
Toc.;ala el F'ugue én ré mineur de J.•S. Bacll, 
nous avons eu la boone fortune d'entendre la beUe 
Sonate en fa de Mendelssohn, qui · fut jouée •"' 
grande intelligence. La Toccata pour l'Eléootio• 
de 'Frescobaldi oe noos • · pas enthousiasmé ouire 
mesure au point de vue•musical. AusP:i, quel ton• 
tr:ute en entendant la délicieuse Gavotte en sot 
mineur de Haendel, •i généreusement pQar<ue dt 
fraicheur, de charme et d'oppositions impr~rnes. 

Dans la Toccata eo fa de Bach, pièce ~ifficul­
tueuse et de longue halefoe, M. Oigout se roooua 
vittuose accompli et éto=M l 'auditoire da.os l• 
pas,age d'octavei. Quant à la Suite gothique d~ 
L. Boêllmaon , écrite dan_s un style ~i disungué,n 
original et.si riche en modulations, l'émioea~ orga· 
niste apporta duos l'interprétation de ceue œurre· 
tâot de fioe!se seotimeotale, oous dirons même1a.ot,. 
d'amour, que ie public (ut unanim e à lui faire une 
cbaleurèuse, ovation, Après. Je Prélude et Fugut 
en mi bémol de Saint-Saëns, M. Gigout nous .fit 
entend,e ,es hobiles compositions.(.Uarche des Bo-

. Ch "'' gatio.ns, , 7'occala eo _si mineur et Gra,nd œ_ 
. dialogur), coupées pat une improvisaliOD, coadu,ia 

en. m~il•e, et qui fut.<111.plus grand inr.érèl. A- 11• 

· Buitlèm~ concert officiel d'orgue 
. . . Par la F~g~e en ré majeur de Îlacb w livre), 
. une ·des plui béli,is ,lu ·m·àJiie, ·et auisi uoe des plus 

· · " l'auili· diffiéiles M. Vierne s'est de suite impose a 
' · · · , · · · · dre· la toire cômme un virtuCJ;SC d~ 1out prjlmier or . , 

, . 

PIANOS·. :FO.CKÉ . ., 
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